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D ÈS l’âge de quatre
ans, elle suivait déjà

ses parents et son frère
Maxime sur les courts de
tennis.
Les (bons) résultats ne
tardant pas à venir, la
jeune fille, aujourd’hui
âgée de douze ans, ex-
prima tout aussi rapide-
ment son désir d’en faire
son métier.
« Dès mon entrée au col-
lège, j’ai voulu me donner
les moyens de réussir, af-
firme-t-elle avec une ma-
turité déconcertante. J’ai
décidé d’arrêter l’école
pour suivre des cours par
correspondances avec le
CNED. Pour devenir très
forte, c’était, à mon avis,
la meilleure solution et
mes parents ont suivi. Ma
mère étant enseignante,
elle peut de toute façon
m’aider pour les cours. »

Plan de travail
La question scolaire ré-
glée, restait à trouver la
bonne formule pour évo-
luer sur le plan du tennis.
Et là tout ne fut pas forcé-
ment simple à en croire
son entraîneur, Franck
Beun. « Bien qu’étant dés-
colarisée, elle n’avait pas
de planning précis d’en-
traînements la saison pas-
sée, explique-t-il. Je me
suis donc attaché à lui pré-
parer un plan de travail.
Comme elle est très per-
fectible dans le domaine
physique, j’ai aussi fait ap-
pel à un préparateur. »

Techniquement, le multi-
ple champion des Flan-
dres estime également
que sa protégée a une
belle marge de progres-
sion : « Elle a une prise
fermée en coup droit qui
l’empêche de bien réagir
quand la balle est basse
et qu’elle va vite. Il y a
quelques habitudes à
changer, mais elle tra-
vaille bien, elle ne rechi-
gne jamais à l’effort, c’est
vraiment une fille agréa-
ble à entraîner. »

En famille
En plus des séances
concoctées par Franck
Beun, son frère Maxime,
classé -2/6, l’aide aussi ré-
gulièrement à répéter ses
gammes.
« Je ne vois que le tennis,
insiste-t-elle. J’espère
être très forte vers dix-
sept ou dix-huit ans. J’ai
plutôt un bon service et
un revers correct, mais je
dois progresser en coup
droit. Je vais aussi dispu-
ter plus de tournois natio-
naux pour avoir davan-
tage d’oppositions. »
Battue récemment en fi-
nale du tournoi qualifica-
tif pour les Petits As, Jo-
sepha n’a pas dit son der-
nier mot et entend bien
gagner son billet en 2007
pour ce rendez-vous des
futurs champions.

David DELPORTE
Ph. Arnaud ROBIN

M ATINÉE studieuse
au sein du somp-

tueux complexe de gym-
nastique rythmique de Ca-
lais. Une poignée de gra-
cieuses damoiselles répè-
tent leurs gammes sous
l’œil avisé de Katia
Guillière, entraîneur du
pole France. L’une des jeu-
nes filles effectue contor-
sion sur contorsion.
Comme une poupée de
chiffon que rien ne semble
en mesure de déchirer.

Pas même une position
proche des 360˚ qui fait
mal dans le dos aux obser-
vateurs. Entre les exerci-
ces d’assouplissement, la
« gamine » lance quelques
engins. Avec dextérité,
précision. Avec désinvol-
ture presque. Certaine que
la massue ou le ruban re-
tombera à l’endroit choisi.
Il y a incontestablement
de la graine de cham-
pionne chez cette petite
« artiste » là. Chez Roxane

Barbaste, plus précisé-
ment. A 12 ans et demi, la
Calaisienne fait déjà
preuve d’une expérience
et d’un talent qui lui
ouvrent grandes les por-
tes de l’avenir. Il faut dire
qu’elle a débuté à 3 ans, in-
tégré le sports-études de
Calais à 8 ans, après avoir
été repérée par Sylvie Le-
claire, cadre du club mari-
time, et incorporé le pole
France à 11 ans.
Une progression fulgu-

rante, agrémentée déjà de
faits d’armes nationaux,
qui lui donne beaucoup
d’ambition. D’ailleurs, si
Roxanne apparaît dès à
présent sur le praticable
comme une grande dans
sa spécialité, en dépit de
ses 1,46 m et de ses 31 kg,
elle fait également preuve
d’assurance dans ses pro-
pos : « Même si près de 26
heures d’entraînement par
semaine c’est parfois long,
j’adore ma discipline. Mes
parents, au début, ont eu
un peu peur que ce soit
trop dur, mais maintenant
ils sont vraiment contents
que j’en sois arrivée à ce ni-
veau grâce à ma persévé-
rance. »
Persévérance qui donne
une grande ambition à
Roxane : « Il y a déjà long-
temps que je pense aux
Jeux olympiques. Que ce
soit à titre individuel ou
avec l’ensemble France. Al-
ler au bout de mon rêve,
me motive tous les
jours... » Discours aucune-
ment enfantin comme le
confirme Katia Guillère :
« Roxane est très mâture
pour son âge. Un atout cer-
tain en GR. Elle sent très
bien les engins. Il reste, évi-
demment du travail, mais
compte tenu de ses aptitu-
des et de sa volonté, il y a
un réel espoir qu’elle aille
très loin. » Paradoxale-
ment, Londres 2012 n’ap-
paraît pas si lointain...

Yves-Marie CHOPART
Photo Jean-Pierre BRUNET

J’aime
– Les friandises
– La musique (Dido, Pla-
cebo)
– Les jumelles Olsen

J’aime pas
– Le football
– Les brocolis

J’aime
– Lire
– Les voyages
– Les maths
– Les amis

J’aime pas
– Les disputes
– Les champignons
– Les sushis
– La boxe

– Née le 1er novembre 1993
à Villeneuve-d’Ascq.
– Club : FOS Villeneuve-
d’Ascq.
– Palmarès : Championne
des Flandres et quart de fi-
naliste du championnat de
France 2005.

– Née le 9 mars 1993 à For-
taleza (Brésil).
– Club : Calais GR.
– Palmarès : 3e du cham-
pionnat de France avenir
(2004) ; 2e ensembles
Coupe Villancher 2005.
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Une détermination à toute épreuve1

Elle a déjà tout d’une grande 2
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ON échappe difficile-
ment à son destin et

aux traditions familiales.
Mais quand un parcours
est vécu avec plaisir, le
poids de l’héritage est
bien moins lourd à sup-
porter. Diane Barras
l’avoue sans détour,
« faire des épreuves com-
binées, c’est une forme
de continuité, presque
une évidence pour moi ».
Toute petite, la Calai-
sienne suivait déjà son
papa, Pascal, en compa-
gnie de ses deux frères,
Romain et Guillaume, sur
les stades d’athlétisme :
« Il nous a initiés dès no-
tre plus jeune âge à sa
passion, poursuit-elle. On
a vite appris à courir, sau-
ter et lancer. Et en grandis-
sant, mes frères et moi
n’avons pas eu envie de
choisir une spécialité. On
a voulu continuer à faire
un peu de tout. »
Conseils familiaux

Tandis que l’aîné de la fa-
mille, Romain, s’est déjà
illustré au plus haut ni-
veau mondial (ndlr : il a
terminé septième du dé-
cathlon des Mondiaux à
Helsinki), Guillaume et
Diane s’efforcent, eux, de
suivre ses traces : « Les
conseils de mes frères
sont très importants pour
moi. J’ai toujours besoin
d’avoir leur avis que ce
soit pour le sport ou dans
d’autres domaines », pré-
cise-t-elle.

Aujourd’hui, pourtant, la
famille est un peu éclatée
aux quatre coins de la
France. Suite à ses brillan-
tes performances natio-
nales chez les cadettes et
les juniors, Diane a, en ef-
fet, décidé, à la rentrée
de septembre, de tenter
sa chance à l’INSEP. « Il
me faudra peut-être un
temps d’adaptation car je
change de vie, d’entraî-
neur et de méthodes de
travail, mais j’ai hâte de re-
trouver le haut niveau. »

Mondiaux de
sauvetage côtier

La jeune femme a, il est
vrai, eu du mal à digérer
une saison 2005 blanche
en plein air : « J’ai eu une
entorse du genou et des
problèmes de santé, expli-
que-t-elle. C’est dom-
mage car j’avais fait de
belles choses en salle.
J’espérais aller l’été der-
nier aux championnats
d’Europe espoirs. C’est
tombé à l’eau et j’étais
bien dégoûtée. »
En attendant d’effacer au
plus vite ces souvenirs
douloureux, Diane Bar-
ras entend savourer plei-
nement, dès lundi pro-
chain, un séjour de trois
semaines à Melbourne
en Australie, où avec ses
camarades d’Albi, elle va
disputer le championnat
du monde des clubs de
sauvetage côtier !

David DELPORTE
Ph. Karine DELMAS

À l’âge où les fillettes
câlinent plus volon-

tiers leurs poupées Bar-
bie, Shéhérazade Bentorki
se berça rapidement de ta-
pis, de dépassement de
soi… et de sport.
C’est à l’école Rouget-de-
Lisle, à Tourcoing, qu’elle
découvrit les premiers ru-
diments de la lutte. « Le
Lutteur-club organisait des
initiations. Avec Zora Dah-
mani, j’ai vite apprécié

cette discipline, raconte-t-
elle. Rouler sur le tapis, y
faire les “400 coups”... ap-
prendre le fair-play. C’est
cette dernière valeur qui
me poussa à persévérer. »
Shéhérazade fut vite consi-
dérée comme un espoir
par Denise et Claude Pica-
vet, les gardiens du tem-
ple de la lutte tourquen-
noise. Et quand elle fut ac-
cueillie au sein de cette vé-
ritable « famille », elle fut
immédiatement adoptée.

« Il y avait un groupe de
filles d’une remarquable
qualité, tant sportive que
morale. Zora Dahmani,
mais aussi Farah Touchi,
Anna Gomis, Audrey Poix,
Nadia et Vanessa Bou-
bryemm, Bérangère Del-
queux, Leïla Brigui étaient
mes aînées. Je suis mainte-
nant entre deux généra-
tions : celle qui a beau-
coup prouvé et une autre
qui arrive. »

Les exemples n’ont donc
pas manqué pour celle qui
commence à récolter les
fruits de ses inlassables ef-
forts. Le travail est
d’ailleurs ce qui la fait
avancer. « La lutte impose
de nombreux sacrifices qui
ne me font pas peur. Je
suis capable de passer des
heures sur un tapis. Oui !
C’est dur, fatigant, mais
lorsque l’on s’entraîne, on
ne ressent pas la lassi-
tude. »

Rêve de podiums
Au CREPS de Wattignies
depuis 2004, entraînée par
Théodule Toulotte et Ri-
chard Chelmowski,
Shéhérazade a retrouvé
trois camarades de son
club. Actuellement étu-
diante en droit, elle espère
cette année franchir une
nouvelle étape.
« Faire un podium aux
championnats d’Europe ju-
niors qui se disputeront à
Budapest en juillet, puis
briller aux championnats
du monde juniors prévus
au Guatemala en septem-
bre, voilà des objectifs qu’il
me plairait de réussir »,
conclut-elle.
Mais avant cela, elle aime-
rait l’emporter à Tour-
coing, dans une semaine,
à l ’occasion de la
deuxième édition du
Grand Prix de sa ville na-
tale. Pour rester prophète
en son pays…

Didier PARSY

J’aime
– Le chocolat
– Le soleil, la plage
– L’art déco
– Les bons films (Gladiator)

J’aime pas
– Souffrir physiquement et
mentalement
– Attendre
– Le vent

J’aime
– La sincérité, le respect
des bonnes vieilles va-
leurs, apprendre, donner,
être au courant de l’actua-
lité, me surpasser, « Le
Vrai Journal » de Karl Zéro,
Aretha Franklin.

J’aime pas
– Échouer, décevoir, l’hy-
pocrisie, les émissions rin-
gardes (les talk-shows), les
groupes de rap qui ne font
que se plaindre, le manque
de motivation, l’inactivité,
les gens lymphatiques, le
racisme.

– Née le 21 août 1985 à Ca-
lais.
– Club : SO Calais.
– Palmarès : championne
de France junior d’épreu-
ves combinées en salle
(2003, 2004) et en plein air
(2003).

– Née le 6 novembre 1986
à Tourcoing.
– Club : Lutteur-club de
Tourcoing.
– Palmarès : 4 titres natio-
naux en jeunes ; vice-
championne de France
2005 (72 kg) ; 3e au cham-
pionnat d’Europe juniors
2005.
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Les épreuves combinées, comme une évidence

Les mille et un plaisirs de Shéhérazade
 Shéhérazade Bentorki 
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S OURIRE timide. Sur
un terrain de hand,

Clément Bonin est
comme au premier abord
dans la vie : discret. Pas
encore titulaire mais
membre à part entière de
l’effectif de D1 de
l’USDK, l’ailier gauche
(20 ans) n’a pas encore
explosé. Il a pourtant tout
pour. Son entraîneur, De-
nis Tristant, n’en doute
pas : « Il a un vrai poten-
tiel pour devenir un des
grands ailiers de D1, d’ex-
cellentes qualités physi-
ques – il va vite, saute
haut, a une bonne motri-
cité – et techniques. Il lui
reste à acquérir la prise
de risques. Il exploite ses
capacités à 50 % et n’ap-
porte pas cette folie qu’un
jeune doit apporter. »
Bref, Clément Bonin doit
oser. Se lâcher quitte à ra-
ter. « C’est vrai que sur le
terrain, je suis un peu ti-
mide. Parfois, je n’ose pas
tirer par peur de l’échec.
Quand on est jeune, es-
time-t-il, on n’a pas le
droit à l’erreur. En plus
sur le poste d’ailier, on a
peu de ballons…. C’est le
poste le plus ingrat, on ne
sert pas à grand-chose,
enfin, ce n’est pas nous
qui lançons le jeu. »
Ce poste, il l’a fait sien
par défaut. Il se verrait
bien jouer sur la base ar-
rière mais sa relative pe-
tite taille l’en a jusqu’à
présent tenu éloigné.

« Plus tard peut-être,
quand j’aurai plus d’expé-
rience et un peu “gros-
si”. » En attendant, il
s’inspire de Mickaël Gui-
gou, l’ailier de Montpel-
lier. « Il est capable de
tout, admire cet étudiant
en première année de
STAPS. Moi, je dois pas-
ser un cap. Normalement,
ça doit venir. »
Timide peut-être mais dé-
terminé. Arrivé au centre
de formation de l’USDK il
y a quatre ans, le gamin de
l’Oise avait tout fait pour
se faire remarquer. « A
Cambronne, lorsqu’on
jouait contre la réserve de
Dunkerque, j’essayais de
vraiment bien jouer. »
Car le hand, auquel il est
venu naturellement à
6 ans, par son père, Jac-
ques, ancien joueur
d’Ivry, c’est sa vie. « De-
puis que je suis entré en
sport-études à Amiens, je
n’ai que le hand dans la
tête. Le week-end, j’allais
toujours voir des matchs
sur Paris. » Et complète
son panel en matant cas-
sette sur cassette : « Par-
fois, j’ennuie pas mal les
gens chez moi ! Mais ça
me permet d’étudier le
jeu des adversaires, sur-
tout pour la défense. La
première fois que j’ai joué
contre Greg Anquetil, je le
connaissais bien et ça ne
s’est pas trop mal
passé. »

Sandrine ARRESTIER
Photo Jean-Charles BAYON

N E comptez plus sur
lui pour se mettre la

pression ! Et pourtant, à
20 ans seulement, Sébas-
tien Brasseur sera chargé
de pérenniser le statut de
son club (Wingles), l’un
des meilleurs du pays,
dans la discipline de l’arc
à poulies, malgré les dé-
parts de Denis Vanez et de
Stéphane Sauvignon, qui
n’ont pas résisté aux espè-

ces sonnantes et trébu-
chantes d’Argenteuil.
Considéré comme l’un
des meilleurs espoirs du
pays, habitué des compéti-
tions continentales et mon-
diales dans les catégories
de jeunes, l’Artésien vient
de signer son entrée dans
la cour des grands avec la
maîtrise des « vieux expé-
rimentés ».
Son ticket qualificatif pour
les championnats d’Eu-

rope en salle (seniors) pas-
sait par des minimas. Le
mois dernier, à Arras, il ob-
tenait le score parfait
(300 points), lors de sa
deuxième série de flèches.
Une première en France
dans sa discipline. Et une
sacrée fierté aussi !

Score parfait
« Il me fallait gérer le
stress par rapport à ce
billet qualificatif pour

l’Euro de Jaen (en Espa-
gne, du 13 au 19 mars), et
ça s’est ressenti lors de la
première volée, expli-
que-t-il. Ensuite, c’était
l’état de grâce. L’entraî-
neur national (Benoît Bi-
non) m’a appelé le lende-
main pour me féliciter,
mais il m’a aussi demandé
de ne pas me focaliser sur
ce score. »
L’étudiant en Fac de sport
(il passera sa licence en
STEPS à Ronchin), qui se
destine à une carrière de
professeur d’EPS, a eu ra-
pidement l’occasion de se
remettre en question, la se-
maine dernière à Nîmes.
« Je ne veux pas commet-
tre les mêmes erreurs
qu’au cours de ma pre-
mière saison chez les ju-
niors », rappelle cet an-
cien élève de Roland Du-
conseil, l’homme qui a fait
la réputation du club dans
l’arc à poulies (qui n’est
malheureusement pas
une discipline olympique).
« Lorsque j’étais monté
dans cette catégorie,
j’avais éprouvé beaucoup
de mal à me mettre au ni-
veau, car je me sous-esti-
mais par rapport aux
autres. J’étais trop exi-
geant vis-à-vis de moi-
même et c’était une année
difficile. Cette fois, je ne re-
tiendrai que le positif. »

Frédéric RETSIN

J’aime

– Internet

– Rigoler

– Les chiens

J’aime pas

– Faire le ménage

– La pluie

– Me lever tôt

J’aime
– Les défis
– La sincérité
– Le kitesurf

J’aime pas
– L’hypocrisie
– L’informatique
– Ne rien faire

– Né le 8 avril 1985 à Cam-
bronne (60).

– Club : US Dunkerque.

– Palmarès : Champion de
France de N2 (2005).

– Né le 2 novembre 1985 à
Halluin.
– Club : Arc-club de Win-
gles-Douvrin-Billy-Berclau.
– Palmarès : Champion de
France en salle juniors
(2001) ; champion du
monde en salle juniors
(2003) ; champion d’Eu-
rope individuel et par équi-
pes FITA (2003) ; cham-
pion de France FITA se-
niors (2004, 2005).
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 Clément Bonin

Les ailes prêtes à se déployer sur la D1 ?

Et maintenant, le temps de l’éclosion
 Sébastien Brasseur     
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M ICHEL PLATINI, à
ses débuts, prolon-

geait les entraînements
par des séances de coups
francs face à un mur de
mannequins de bois.
Pour progresser.
Pauline Bryère a la même
démarche quand, dans
son jardin, trois fois par
semaine, elle passe des
heures au trapèze à peau-
finer sa technique grâce
à une fausse coque de
bois et une drisse cram-
ponnée dans le mur de la
maison. À soigner sa po-
sition au rappel ou à en-
voyer le spi sans délai.
Avec papa en guise de
coach.
Car le souci de Pauline,
qui met les bouchées
doubles depuis bientôt
un an pour combler son
« retard », c’est d’être au
plus vite au niveau de
son équipière, Élodie
Wuylmart (lire page 45),
bien plus expérimentée.
Malgré son titre de vice-
championne de France
espoirs, c’est presque en-
core une débutante.
« Quand Élodie m’a dit
“Tu veux naviguer avec
moi ?” à l’AG du club,
j’étais ravie. Et notre pre-
mière sortie en mer, as-
sez musclée avec beau-
coup de vent et de va-
gues, j’ai adoré ! Mais elle
a de l’expérience, et moi
aucune, alors je travaille
pour rattarper. Et surtout,
je lui fais confiance, mê-
me si aujourd’hui, on dis-

cute un peu plus pendant
les régates. »
« C’est une bosseuse, qui
a énormément de volon-
té. Elle a bien rattrapé son
retard », explique Christo-
phe Cousin, son entraî-
neur au pôle espoirs de
Wimereux. Jean-Claude
Lenoir, président du YC
Calais, renchérit : « Pau-
line a toujours essayé de
ne pas être un handicap
pour Élodie, et fait preuve
de beaucoup de maturité,
de délicatesse. Elle sait
être là sans être encom-
brante, c’est un sacré
atout pour réussir. »
Pauline, qui fait preuve
d’une psychologie aiguë
et qui apparemment a
déjà très bien « décodé »
Élodie, apporte de la séré-
nité au duo. Et a déjà
compris beaucoup de
choses sur les relations
humaines grâce à son
sport : « La voile, c’est
une leçon de vie. »
Certes, et si pour le men-
tal et le physique, tout va
bien, elle doit encore tra-
vailler tactique et straté-
gie – fonction primor-
diale de l’équipière, qui
joue le même rôle qu’un
copilote en rallye. Elle le
sait. Elle le fait. Pour être
championne de France.
Un titre qu’elle ne man-
quera pas de dédier à ses
parents : « Sans eux, leur
présence, leurs sacrifices,


